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prete dans des divisions britannique et americaine, — il
a resolu de rechercher une image reelle, non de la
guerre, comme il le dit, — sur ce point une reserve est
autorisee,.— mais une image de la bataille. Assurement,
les impressions personnelles peuvent n'etre pas etrange-
res au choix qu'il a fait des recits qu'il nous presente,
mais leur nombre, le soin qu'il a mis ä les lire, a les
relire et ä les etudier, les meditations qu'il lui ont sug-
gerees et les comparaisons auxquelles ils donnent lieu
justifient ses discriminations. II a examine 300 recits de
250 auteurs, tous combattants ou se donnant pour tels,
combattants du rang, de toutes appartenances sociales,
de tous grades et de toutes conditions militaires, car
«pour connaftre la guerre, dit un des narrateurs qu'il
cite, le capitaine Rombault dont il partage l'opinion, il
faut l'avoir vecue comme commandant de compagnie au
maximum. Seul celui qui vit nuit et jour dans la
tranchee sait la guerre moderne. Notre maftre, c'est
notre misüre quotidienne. Les camarades, ce sont
ceux qui vont du commandant de compagnie au poilu
inclusivement. Les autres, ce sont les chefs.»

C'est ä ces « camarades » qu'il peut etre utile, tres
utile de consulter l'ouvrage de M. Jean Norton Cru, au
lendemain des manoeuvres de la lere division. Aucun autre
ne complütera mieux d'instruction qu'ils en ont retiree.
Et les « chefs » aussi car l'auteur ne ndglige pas, lorsque
l'occasion s'en prdsente, de commenter les relations entre
les etats-majors et le front de combat. Pour la premiere
fois, on se trouve en presence d'une tentative d'histoire
scientifique de la vie des combattants, scientifique, mais
point aride, au contraire, et qui. ä ohaqune de ses pages,
encourage la reflection, sert ä notre savoir. F.F.

Billet du jour!
J'ai sous les yeux un article d'un grand journal

anarchiste de la Suisse francaise; apr£s cent diverses
sottises sur l'armee et ses chefs, surtout ses chefs, il
conclut ainsi:

«Que pensent nos pasteurs-aumöniers de l'occupation
d'un cimetiere par une compagnie de mitrailleurs atte-
les? L'armee ne respecte pas meme les morts, c'est du
beau!»

C'est signd «un fusilier du bataillon 3».
Evidemment ce fusilier n'est pas verse dans les

choses militaires Car comment eviter d'employer le
cimetiere comme abri dans le combat quand les
autres protections manouent? L'histoire des guerres
abonde en episodes aui ont pour theatre le champ du
repos. C'est qu'en general celui-ci est ä la lisiere des
villes et des villages, souvent meme en dehors des
agglomerations et que son occuoation est inevitable dans la
bataille. II est toujours entoure d'un solide mur de bonnes

oierres Oes pauvres morts n'nnt pourtant pas besoin
d'etre si bien eardds!) et les tirailleurs peuvent s'y abri-
ter confortablement.

Bien plus, le cimeti&re est un endroit public ou les
dünrüdations ne sont pas ä cra'ndre! Ceux qui reoosent
14 n'entendront. he'as! plus le fracas de la mitraille. Ce
n^est pas leur manouer de respect aue d'essaver d'ar-
rüter un ennemi quelconaue en se retranchant sur leur
domaine. Surtout chez nous qui ne ferons jamais de
?ii«rre de conouete et aui nous nous contenterons de
d6fendre ch&rement le territnire aue ces memes morts,
nos peres nous ont religieusement legue!

Au contraire. je donne ä cet ünisode de la guerre,
comme une haute sienication: la comoagnie suisse qui
se retranche aux cötSs des a'feux aui dorment dans Ten-
clos des morts, qui tente de defendre au prix de son

sang la terre meme qui les recouvre, cette troupe ne
merite pas le blame! Le fameux ifusiiier du bataillon 3
n'a sürement pas pense ä tant de choses en ecrivant sa
protestation parfaitement deplacee

Aigri contre le service pour une raison quelconque,
il a saisi avec empressement et naivete la perche que
lui tendaient les defaitistes.

Non, les pretres-aumoniers, protestants ou catho-
liques, ne trouveront rien ä redire ä l'occupation d'un
cimetiere par la troupe. Iis savent trop la valeur du
Symbole que nous venons d'evoquer. Et, au contraire, ils
ne pourront qu'etre accord avec ceux qui, au prix de
leur vie, defendent le sol sacre de la patrie; ou leurs
peres dorment en paix et oü nos enfants travailleront
sans soucis parce que nous nous veille, l'arine au pied.

Quelle sottise, que d'aller croire ä la revolte des
morts parce qu'on continue leur oeuvre!!... Ceux qui
ne sont plus, ont fait de leur mieux pour nous leguer un
nom sans tache et une patrie sans servitude. II leur
plait sürement que leurs fils, c'est-a-dire nous, puissent
continuer leur belle oeuvre

Non, fusilier du 3, vous n'avez pas compris! Vous
etes revenu des manoeuvres de la lere division avec un
coeur inquiet. Soyez rassure. En Suisse, on n'occupe pas
un cimetiere pour insulter les morts et amener la bataille
mauvaise sur leur propre neant! Nous travaillons tout
simplement pour le bien du pays ; la tactique eleme n-
t a i r e recommandait sürement, lors du fait que vous de-
plorez, de s'abriter derriere les murs du champ du repos.
Vos chefs n'ont pas songe ä mepriser ce que- nous ado-
rons! Mais vous avez bien fait de protester puisque vous
m'avez donne l'occasion d'evoquer le Symbole de l'aide
morale des morts donnee aux vivants.

Votre protestation sort des contingences d'ici-bas;
nous voilä au-dessus de la melee! Peut-etre, de lä-haut,
pourrez-vous mieux entrevoir la verite! D.

Le 7me concours annuel de ski
cTOrgevaux.

Les epreuves du 18 janvier ont ete quelque peu han-
dicapees par le temps, encore que les skieurs aient ete
enchantes d'evouler sous la neige.

La pluie menacait. Heureusement, il neigea jusqu'ä
1200 metres puis, dans lä nuit de samedi ä hier, la neige
se mit ä tomber drue, poussee par un vent souvent
violent. Mais le concours pouvait etre dispute et les nom-
breuses patrouilles allaient pouvoir etre lanqees sur le
chemin difficile qui avait ete choisi. Malheureusement. le
brouillard se mit aussi de la partie, aussi les organisa-
teurs ont-ils dü, au debut de l'apres-midi, renvoyer le
concours de sauts. Ce fut grand dommage, en verite, car
on devait inaugurer un nouveau tremplin au profil ame-
liore qui doit permettie des bonds de 50 metres. Mais ce
n'est que partie remise et, dans trois semaines, probable-
ment, les amateurs de voltige pourront faire valoir leur
audace, leurs qualites, leur style.

Gros succes sportif, cependant, puisque 24 patrouilles
se sont presentees au depart et que toutes sont ren-

trees et ont ete classees. Si l'on a remarque l'absence des
gendarmes valaisans et celle egalement des gendarmes
vaudois, on admira fort, par contre, la belle tenue des
gardes-frontieres tessinois qui, dans un style aise. ont
remporte hier une tres belle et tres significative victoire.

Des 6 heures, ce fut, dans le val, l'animätion
habituelle: uniformes gris vert des officiers, sous-officiers.
soldats; la derniere main est mise aux installations et,
au depart, le drapeau federal claque au vent et ä la
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neige. A la Grand'Garde, les «cuistots» a'limentent les
fourneaux, preparent le « rata ». Partout de la bonne
humeur, de l'energie, de la camaraderie. Les unes apres
les autres, les patrouilles s'organisent. Les «farts» com-
pliques sont passes sur les lattes, les paquetages sont
serres- les chefs alignent leurs hommes et le capitaine
Albert Mayer passe en revue les concurrents au point de
vue tenue. «Un homme sans gants, un couvre-canon qui
manque, note 8.»

Puis les patrouilles se presentent aux ordres des
starters qui sont les majors Emery et Puenzieux. Une
minute quinze secondes cinq secondes
partez

Et, contre la montre, contre les elements, la bataille
est declenchee. Les hommes s'elancent et vont accomplir
le parcours impose de 14 kilometres 500 (y compris une
difference de niveau de 600 metres), soit: Orgevaux, For-
claz, Molard, Soladier, Les Pontets, La Pleignaz, Orgevaux.

Le brouillard rend la täche difficile. Souvent il faut
marcher en ordre serre, car on peut se perdre. Et il y a
la neige qui, souvent, n'est pas tassee et, dans les trous,
ce sont des chutes imprevisibles qui coutent quelques
paires de skis. II y a meme les dangers de l'avalanche
et la Patrouille de Tour-de-Peilz en fait l'experience au
Soladier. Le fusilier Feller est pris jusqu'au cou mais,
heureusement, ses camarades peuvent le retirer de sa
fächeuse position et la patrouille termine la course.

Tout cela se termine par une grande descente oü, la
fatigue jouant son role, les culbutes sont frequentes. Mais
tout le monde se releve, les retardataires sont attendus
par leurs camarades et les arrivees se succedent regulie-
rement. Les gardes-frontieres tessinois remportent la
victoire et la Sympathie generale, car ils arborent de
coquets petits chapeaux de feutre.

Pendant que les patrouilles arrivent, les autres con-
cours sont organises. La course descente, le concours
d'obstacles, celui de style sont suivis par le public qui,
petit ä petit, s'assemble, tandis que, dans les chalets, les
boissons chaudes sont fort demandees.

Avant midi, les officiels sont convies au chalet du
lieutenant-colonel Reybaz, president de la Societe de
developpement des Avants. Ce chalet est petit, mais
grandement sympathique. La salle ä manger — qui
couvre tout le rez-de-chaussee — est concue dans le
style vieux suisse et, dans la cheminee monumentale, un
f-eu brillant petille. Le colonel et Madame font les hon-
neurs de la maison et, stimules par les crus vaudois, la
conversation generale s'engage bientot.

Apres quoi, c'est le dejeuner officiel au chalet de la
Grand'Garde, propriete des sous-offs de Montreux. La,
c'est un repas magnifique confectionne par les membres
qui nous attend. Qu'on en juge par le menu: potage genre
militaire ; salade printaniere ; macaronis au jus ; roti ;

fruits ; biscuits ; cafe ; le tout arrose tres convenable-
ment. On se regala, comme de juste, et Ton felicita les
cuisiniers.

A la table d'honneur avaient pris place le col.-div.
Grosselin, le col. Marcuard, chef des fortifications de
Saint-Maurice, le lieut.-col. Vuichoud, M. Maron, syndic
des Planches, delegue par le cercle de Montreux, M.
Cochard, municipal, le major Puenzieux, le lieux-col.
Raybaz, le major Hubscher (des gardes-frontieres), le
sergent-major Bavaud, president combien sympathique
du comite d'organisation des courses, le sergent-major
Legeret, president des sous-offs de Montreux. Citons
aussi le capitaie Guhl, charge de la reception et qui sou-
haita la bienvenue ä ses hotes. Le col.-div. Grosselin prit
ensuite la parole et en son nom et celui du col. Mar¬

cuard, il felicita le comite d'organisation qui r6ussit ä

amener ä Orgevaux toute une jeunesse ardente et qui, au
point de vue, militaire, remplit un role particulierement
utile. II porta, finalement, son toast aux dames.

On entendit ensuite M. le syndic Maron, qui releva
le tres gros effort fourni par les sous-offs de Montreux
et leur president, le sergent-major Bavaud. II porta son
toast ä l'armee et aux sous-offs de Montreux. Pour
terminer, le sergent-major Bavaud remercia les officiers et
glorifia le role des sous-officiers.

Puis tout le monde se rendit aux Avants, oü au
Grand-Hotel, eut lieu, sous les auspices du capitaine
Albert Mayer, la distribution des tres beaux prix reunis
par les organisateurs.

II ne nous restait plus, ensuite qu'ä quitter les Avants
et le Grand Hotel — remercions en passant la direction
de ce dernier, oü l'on trouve confort et service bien
compris — et nous installer dans le M.-O.-B. qui, par des
virages savants, bientot, nous deposa ä Montreux.

E.-F. F. (La Suisse.)

Les resultats:
Patrouilles militaires: 1. Gardes-frontieres IVe arrondisse-

ment, chef caporal Peini, 1 h. 8' 38"; 2. cp. fus. mont. IV-11,
chef appointe Guex-Croisier, 1 h. 9"; 3. sous-officiers Nyon,
chef capitaine Guisan, 1 h. 11' 24"; 4. sous-officiers Montreux,
chef caporal Cochard, 1 h. 12' 11"; 5. Sous-officiers Gendve,
chef fourrier Heritier, 1 h. 14' 20"; 6. Bat. Landw. 106, chef
adjudant sous-off. Fuchs, 1 h. 16' 30"; 7. Cp. fus. mont. IV-11,
chef fusilier Frasserius, 1 h. 17' 59"; 8. S. C. Lausanne, chef
lieut. Leyvraz, 1 h. 19' 33"; 9. Gardes-frontieres Ve arrondis-
sement, chef garde Arlettaz, 1 h. 19' 38"; 10. S. C. Rougemont,
chef lieut. Yersin, 1 h. 19' 51"; 11. S. C. Les Avants, chef cap.
Guex, 1 h. 19' 55"; 12. S. C. Rougemont, chef app. Urfer, 1 h.
21'; 13. S. C. Caux-Glion, chef sergent Ecuyer, 1 h. 21' 53";
14. Gardes-frontieres IVe arrondissement, chef garde Martin,
1 h. 21' 57"; 15. Sous-offs Neuchätel, chef lieut. Nagel, 1 h. 25'
5"; 16. Sous-offs Montreux, chef lieux. Sechaud, 1 h. 29' 49";
17. S. C. Alpina, Bulle, chef mitr. Levrat. 1 h. 31' 14"; 18.
Societe artillerie, Montreux, chef cat>or. Michel, 1 h. 32' 15";
19. Soci6te gvmnastique Tour de Peilz, chef fus. Castioni, 1 h.
33' 49"; 20. Bat. car. 2, chef ler-lieut. Besancon, 1 h. 35' 42";
21. Sous-offs Vallorbe, chef sergent Matthey; 22. Sous-offs
Vallorbe, chef capor. Lambridgger. 1 h. 47' 11"; 23. Mitr. carab.
mont. IV-1, chef lieux. Beny. 1 h. 53' 2"; 24. Sous-offs Vallorbe,
chef cycl. Maulaz, 1 h. 57' 45".

Concours de stvle: 1. sergent Ecuyer. Caux. 54,9 p.: 2.
Albert Reber, Les Diablerets, 54.6 n.; 3. Emile Ecuyer, Les
Avants, 53.7 o.; 4. Georges Bornet. Chateau d'Oex, 52,6 p.; 5.
Max Gyger, Les Avants, 51.5 p.; 6. Arthur Althaus, Caux, 51 p.

Course de vitesse: 1. Adolnhe Grossen (Caux), 1' 59": 2.
Albert Reber (Les Diablerets) 2' 4"6; 3. Jean Tille (Les
Diablerets), 2' 9"2; 4. Louis de Regibus (Les Avants), 2' 15"2;
5. William Mury (Les Avants), 2' 16"6; 6. Max Gyger (Les
Avants), 2'19"8.

Course d'obstacles: 1. Willv Guex (Les Avants). 55"5; 2.
Louis de Regibus (Les Avants). 59": 3. Edgar Seiler
(Neuchätel), 1' 0"6; 4. Ulysse Denallens (Les Avants), 1' 3"4; 5.
Werner Steiger (Montreux), 1' 7"4; 6. Jean Martin (GenSve),
1' 10".

Attribution des challenges: Challenge Albert Mayer (ire
manche), Gardes-frontieres IVe arrondissement.

Challenge Callias (6me manche), Sous-offs Montreux I.

Challenge Louis Blanchod (5me manche). Bat. fusiliers
landwehr 106.

Challenge Pommery & Greno (3me manche), Bataillon 11

g. fus. IV.
Challenge Roman Mayer (7me manche), Willy Guex.
Challenge Maison Margot (3me manche), Gardes-frontieres

VI arrondissement.
Challenge compagnie Les Avants-Sonloup (6e manche),

Sergent Ecuyer.
Challenge Balestra (vitesse), Adolphe Grossen.
Prix offert par le colonel divisionnaire Guisan, Sous-offs

Neuchätel.
Prix de bonne tenue, Gyms. La Tour-de-Peilz, Sous-offs

Montreux I et Gardes-frontiSre IVe arrondissement.
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